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Dans les fiches 1 et 2, nous avons présenté les concepts de démocratie et de participation citoyenne, en plus de 
brosser un bref portrait de l’état de la démocratie dans le monde. Avant de passer aux pistes de solutions pour renforcer la 
démocratie et la participation citoyenne, il est important de bien comprendre les enjeux. 

 
Dans les luttes que nous menons pour la réduction des inégalités et une plus grande justice sociale, nous avons souvent 
tendance à nous concentrer sur un seul type de discrimination, en lien avec l’identité de genre, l’appartenance ethnoculturelle,  
la classe sociale, l’âge, la situation de handicap ou l’orientation sexuelle, par exemple. Mais la réalité des individus est plus 
complexe. D’abord, une personne peut appartenir à plusieurs groupes différents qui subissent des oppressions, comme une 
femme racisée ou une personne de la communauté LGBTQI2S+ en situation de handicap. Puis, une personne peut aussi jouir 
de certains privilèges, tout en subissant certaines oppressions : comme un homme racisé ou une femme blanche.  

Discrimination : Il y a discrimination lorsqu’une personne subit un traitement moins favorable que d’autres dans une situation 
comparable, au seul motif qu’elle appartient ou est considérée comme appartenant à un certain groupe ou une certaine catégorie. 
 
En proposant des solutions à des problèmes qui ne visent qu’un type d’oppression, on risque de laisser de côté de nombreuses personnes 
marginalisées. Pensons à des mesures pour favoriser la participation électorale dans une démocratie par exemple. La mise en place de 
quotas de genre pour augmenter le nombre de candidates aux élections peut certainement contribuer à réduire les inégalités de genre, mais 
elle ne prend pas en considération d’autres facteurs d’oppression comme l’origine ethnique, la classe sociale, le handicap ou l’orientation 
sexuelle, qui peuvent aussi limiter la participation politique de personnes appartenant  
à certains groupes.   

Pour contribuer au renforcement de la démocratie ici et ailleurs, il faut tenter de saisir la complexité des réalités sociales afin d’identifier 
les obstacles qui empêchent des individus et des groupes particuliers d’accéder à l’ensemble de leurs droits civils et politiques, mais aussi 
économiques, sociaux et culturels. C’est là que l’intersectionnalité, comme outil d’analyse, peut-être d’une grande utilité, car elle a pour 
objectif de révéler les multiples identités, d’exposer les différents types de discriminations et les désavantages qui découlent de l’ensemble 
de ces identités. (CQDF, 2021)

Comment l’intersectionnalité peut contribuer  
au renforcement de la démocratie  
et de la participation citoyenne?

Mieux comprendre et prendre en compte 
la diversité 

L’intersectionnalité reconnaît que les individus peuvent appartenir 
à plusieurs groupes sociaux et que ces multiples identités (genre, 
race, classe, orientation sexuelle, etc.) interagissent pour créer des 
expériences uniques d’oppression ou de privilège : une personne peut 
donc être affectée différemment par les lois et les politiques  
en fonction de ses identités. La prise en compte de 
l’intersectionnalité permet de mieux comprendre et agir face aux 
inégalités complexes au sein de la société et contribue à une 
démocratie véritablement inclusive. 
 

Favoriser la participation équitable des 
toutes et tous 
Une véritable démocratie doit assurer la participation équitable de 
tout le monde.  L’intersectionnalité aide à identifier les obstacles 
spécifiques à la participation démocratique et à proposer des 
solutions pour garantir que les voix des groupes marginalisés et 
sous-représentés soient entendues et prises en compte. 
 

Élaborer des politiques inclusives 
En mettant en lumière les besoins variés des différentes 
communautés, l’intersectionnalité peut contribuer à l’élaboration 
de politiques publiques plus inclusives et équitables et permet de 
s’assurer qu’elles ne reproduisent pas les inégalités existantes. 
 

Responsabilisation des institutions 
En examinant comment les différentes formes d’oppression se 
manifestent au sein des institutions, elle permet de remettre en 
question et de réformer ces structures pour qu’elles deviennent plus 
équitables. La responsabilisation des institutions est essentielle 
pour une démocratie saine. L’application de l’intersectionnalité dans 
l’évaluation des institutions démocratiques peut conduire à des 
réformes qui rendent ces institutions plus justes, équitables  
et représentatives. 
 

Dialogue et inclusion 
Une saine démocratie doit reposer sur le dialogue inclusif et le débat. 
L’intersectionnalité favorise la reconnaissance des expériences 
multiples et variées, et encourage ainsi un dialogue plus riche et 
inclusif entre différents groupes qui reflète véritablement la diversité 
de la société. 
 
En somme, l’intersectionnalité enrichit la démocratie en mettant en 
lumière les complexités des identités et des expériences humaines, 
et en soulignant l’importance d’une participation véritablement 
inclusive et équitable pour la justice sociale et l’égalité. C’est un 
outil pour bâtir une culture mondiale des droits humains du niveau 
communautaire au niveau mondial. (AWID) 
 
 

Participation sociale diversifiée et 
inclusive 
La participation sociale est une forme de participation citoyenne 
qui fait référence à l’implication des individus dans des activités 
collectives dans le cadre de leur vie quotidienne, comme participer à 
des organisations, des regroupements, des initiatives citoyennes et 
des mouvements sociaux (voir la Fiche 2 - Participation citoyenne). 
Lorsqu’on organise des actions ou des campagnes citoyennes, il est 
important de prendre en compte l’intersectionnalité tant dans le choix 
des thèmes et des objectifs que dans le  des activités, des actions, 
des personnes-ressources à inviter, des communications, des outils 
développés et de l’évaluation. 

Vous souhaitez 
agir?
Signez la pétition pour  
la sauvegarde de l’Amazonie.

 Qu’est-ce que l’intersectionnalité? 
L’intersectionnalité, c’est une manière de comprendre 
les rapports sociaux – et les rapports de pouvoir - en 
étudiant les différentes formes de discrimination qui 
coexistent. Cela veut dire reconnaître que les systèmes 
sociaux sont complexes et que plusieurs formes 
d’oppression - le racisme, le sexisme et l’âgisme, par 
exemple – existent et agissent simultanément dans la vie 
d’une personne. (AQOCI, 2022)
   
Discrimination intersectionnelle : Lorsqu’une personne est 
victime de discrimination pour deux ou plusieurs motifs, 
qui agissent simultanément et interagissent d’une manière 
inséparable, produisant des formes distinctes et spécifiques 
de discrimination de personnes, et que ce traitement n’a pas de 
justification raisonnable et objective. (Conseil de l’Europe) 
 

Plus précisément, l’intersectionnalité est un outil d’analyse 
genre+ pour comprendre l’intersection de multiples systèmes 
d’oppression et de facteurs identitaires. En effet, le patriarcat 
ne pourrait à lui seul expliquer les oppressions simultanées que 
subissent beaucoup de femmes. 

Les systèmes d’oppression se construisent mutuellement 
tout en restant autonomes. Ces systèmes doivent donc être 
combattus simultanément et ne doivent pas être hiérarchisés. 
L’approche intersectionnelle analyse les effets croisés pouvant 
influer sur la réalité d’une personne selon l’appartenance 
ethnoculturelle, la classe sociale, la caste, l’âge, la situation 
de handicap, l’identité de genre ou l’orientation sexuelle, etc. 
L’approche intersectionnelle reconnaît que les différentes 
oppressions sont vécues simultanément et sont indissociables 
les unes des autres. Elle suppose également de prendre 
conscience de ses propres privilèges et dynamiques de pouvoir. 
Par intersectionnalité, on fait référence à un féminisme inclusif 
qui tient compte des réalités de toutes les femmes et des 
personnes marginalisées. (CQFD, 2021) 

Tout comme on ne peut pas parler de droits humains sans parler 
des droits des femmes, il n’y a pas de droits humains sans les 
droits des peuples autochtones, des personnes en situation de 
handicap, des personnes racisées et des personnes LGBTQI2S+, 
pour ne nommer que ceux-ci. (AWID) 
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